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• Carnaval
Samba : la fête pour ou-
blier la criseLes coffres publics sontvides, la corruptionexaspère la populationet la violence fait rage,mais aucun des cesfléaux n'empêchera Riode Janeiro (Brésil) de setrémousser au rythmede la samba: que le car-naval commence ! Lesfestivités, qui attirerontplus d'un million de tou-ristes, arrivent à pointnommé, six mois aprèsles jeux Olympiques quis'apparentent à un loin-tain souvenir, tant les ca-riocas (nom donné auxhabitants de Rio) ont ététouchés par le marasmedes crises à répétition.Le coup d'envoi officiel aété donné vendredi, avecla remise symboliquedes clés de la ville au RoiMomo, monarque obèseet jovial symbolisant lafolie d'une des plusgrandes fêtes populairesde la planète.• Oscars
"La La Land" favori

La comédie musicale "LaLa Land" devrait menerla danse aux Oscars di-manche et récolter unebrassée de statuettes do-rées, mais sa star EmmaStone aura pour rivale laFrançaise Isabelle Hup-pert pour le trophée demeilleure actrice. Letapis rouge est déroulé,les statues d'Oscarsgéantes brillent et lesembouteillages sont deretour à Hollywood(ouest des Etats-Unis) àdeux jours de la cérémo-nie, qui devrait être par-semée de claquettes,paillettes et d'élans poli-tiques. Avec un recordde 14 nominations, "LaLa Land", véritable dé-claration d'amour à LosAngeles (ouest) et auxfilms de Fred Astaire,Ginger Rogers et JacquesDemy, devrait récolter,selon le site de prédic-tions Goldderby.com,jusqu'à 10 trophées,dont le meilleur film.• Médias
La radio bulgare revit
grâce à la musique
d'avant-guerreContrainte de diffuser dela musique enregistréeau moins 70 ans aupara-vant, pour des raisons dedroits d'auteurs, la radiopublique bulgare connaîtun rebond inattendu dunombre de ses audi-teurs, ravis d'écouterdes airs classiques et desmorceaux de jazz ou-bliés.
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Ces derniers revendiquent
une reprise immédiate des
activités pédagogiques de
ce label retiré de la liste de
chaire Unesco depuis trois
ans. L'administration et les
gestionnaires du Pro-
gramme sont en pourpar-
lers depuis vendredi. 

« ALLONS-NOUS continuer
à alimenter une formation
qui n'existe plus depuis près
de trois ans?», « Faut-il sor-
tir des diplômes labellisés
chaire Unesco et risquer le
faux en écriture, sachant
que le programme est sus-
pendu?»,  « Ou encore faut-
il redéployer les étudiants
vers d'autres filières?'» …Ce sont, entre autres, lesquestions au centre dudébat, hier, entre les res-ponsables administratifsde l'Université OmarBongo (Rectorat, Décanat)et ceux du programme na-tional chaire Unesco. Cette rencontre faisantsuite à la menace de grèvebrandie par les étudiantsde l'UOB inscrits dans ce

programme labelliséUnesco. Ces étudiants re-vendiquent, entre autres,«...leur droit à l'éducation et
réclament une reprise im-
médiate des activités péda-
gogiques suspendues depuis
le mois de décembre 2016».L'objectif principal de larencontre était de faireprendre conscience deleurs propres responsabili-tés aux gestionnaires de ceProgramme et voir dansquelle mesure accompa-gner ces étudiants.En effet, depuis le jeudi 23février dernier, des bande-roles affichées, ici et là, àl'UOB renseignent les pas-sants sur la fermeture decette chaire Unesco del'UOB. Une fermeture qui,selon les étudiants concer-nés, porte atteinte à leurdroit à l'éducation. D'au-tant que plusieurs d'entreeux disent avoir payé leurdroits d'inscription, etd'autres seraient en at-tente de soutenances.Pour les responsables del'UOB, cette question de lareprise immédiate des ac-tivités du programme nerelève pas de la seule vo-lonté du rectorat. D'autant

que la gestion du pro-gramme chaire Unesco-UOB connaît denombreuses insuffisancesqui rendent la situation desplus complexes. Au nom-bre desquelles, son retraitde la liste des chairesUnesco depuis près detrois ans, les taux d'enca-drement insuffisant desétudiants (90 étudiantspour 1 encadreur en docto-rat), l'ajournement desétudiants (des étudiantsqui ont plus de 7 ans enthèse). «Depuis l'année dernière, le
rectorat a été interpellé sur
le fait que la chaire Unesco-
UOB avait un problème
d'existence légale. Parce
que, avec une autre chaire
de recherche, elles ne figu-
raient plus sur le répertoire
des chaires Unesco édité à
intervalle de 3 mois», a rap-pelé Marc Louis Ropivia, lerecteur de l'UOB. Avant depréciser : «Sur cette base,
nous avons initié des ren-
contres avec le décanat et
les enseignants en charge
de ce programme, afin de
voir dans quelle mesure,
soit réhabiliter la chaire,
soit la transformer en dé-

Quel sort pour les étudiants chaire Unesco ?
Enseignement supérieur/Université Omar Bongo/Faculté des lettres et de sciences humaines

AJT
Libreville/Gabon

Les parties présentes aux pourparlers sur l'avenir de
la chaire Unesco-UOB.
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partement autonome ».Pour ce qui est de la réha-bilitation de la chaire au-près de l'Unesco, parstratégie ou par précau-tion, le recteur a adressé àl'organisme onusien unecorrespondance dans cesens. Alors qu'on en est là,le recteur et l'administra-tion universitaire s'éton-nent de l'attitude actuelledes étudiants, faite de me-nace de grève.  Par rapport aux inscrip-tions, les parties ont expli-qué que le rectorat avait

demandé qu'il n'y ait plusde nouvelles inscriptions,parce qu'il y avait déjà desétudiants à la fois en Mas-ter et en Doctorat. Et sur-tout que les chaires duGabon ne figuraient tou-jours pas sur la nouvelleédition de la liste deschaires Unesco.A noter que la chaireUnesco est un programmed'enseignements qui aéchu à l'UOB autour des an-nées 2004-2007. Elle estdirigée par le Pr NzeNguema. 

DEUX-cent quatre vingt di-plômés sortis fraîchementde l'Institut des techniquesavancées (ITA) ont reçu,vendredi dernier, à Libre-ville, leurs parchemins de finde cycle, au cours d'une cé-rémonie organisée en leurhonneur à la résidence Palmd'or. Les impétrants sortentnantis de Licence et Master2, à l'issue de trois années deformation pour les uns, et decinq pour d'autres.Formés, entre autres, en Éco-nomie de la constructiongénie civil, Gestion de res-sources humaines, compta-bilité, technique financière,informatique, etc., ces tech-niciens supérieurs, désor-mais prêts à intégrer lemonde professionnel, peu-vent se vanter de pouvoirdésormais apporter leurcontribution aux besoins dedéveloppement écono-mique, technologique, socialdu Gabon, d'autant que l'ob-jectif de l'ITA est de formeraux besoins du pays. «Notre institut a pour princi-
pales missions d'assurer, à
titre principal, des enseigne-
ments à vocation profession-
nelle, qualifiante et
diplômante, de diffuser le sa-
voir, le savoir-faire et le sa-
voir-être, de former des
techniciens supérieurs et des
cadres spécialisés pour les be-
soins du développement de la
nation», a fait savoir Mensa

Plus de deux-cents diplômés sur le marché du travail
Enseignement supérieur/Remise de parchemins à l'Institut des techniques avancées(ITA)

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Les officiels ayant présidé la cérémonie.
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L'assistance à la remise des diplômes à l'ITA.
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Koffi Gadagbui, secrétairegénéral de l'ITA. On comprend donc que l'am-bition de cet institut d'ensei-gnement supérieur est demettre au service de la so-ciété, des formations adap-tées aux besoins desentreprises, de l’État... C'estd'ailleurs dans le souci d'ac-compagner le gouvernementgabonais que l'ITA s'est,selon ses responsables, en-gagé avec l’État, mais aussiavec l'Université AmadouHampaté Ba de Dakar, dansla formation de l'élite. Présent à la cérémonie, le PrSy Cheikhou Oumar, repré-sentant du fondateur del'Université Amadou Ham-paté Ba, s'est réjoui du tra-vail  abattu parl'administration, le corpsprofessoral et les étudiantsde l'ITA, avant de féliciter lesheureux récipiendaires. «Je félicite le directeur géné-
ral de cet établissement supé-

rieur et toute l'équipe qui l'ac-
compagne dans la concrétisa-
tion de ses ambitions de faire
de cet institut, un établisse-
ment d'excellence. Aux réci-
piendaires, vous avez su, dès le
départ, que nulle pierre ne
peut être polie sans friction, et
nul homme ne peut parfaire

son expérience sans épreuve.
Armez-vous donc de l'attitude
qui reflète le mieux votre ni-
veau de qualification, celui
d'un cadre, l'aptitude à tra-
duire en acte concret les en-
seignements reçus et
l'aptitude qui fera de vous un
leader», a souligné le Pr Sy

Cheikhou Oumar.Armés de leur bagage intel-lectuel et de la formation ac-quise, les nouveaux diplômésont, pour leur part, dit êtreprêts à affronter vaillammentle monde du travail, et impa-tients de montrer leur fiertéd'être le produit de l'ITA. 

Quelques récipiendaires avec leurs parchemins en mains.
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